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Non, ne; — les particules explétives en vieux français 
et dans la langue moderne. 


Dans les plus anciens monuments de la langue française 
c'est encore la négative latine ,,non‘ qui s'emploie avec les 
verbes, tandis que dans la suite ,,ne‘ est pour la plupart le 
représentant de la négation. 

Et Karlus meos sendra de suo part non los tanit (Serm.). 
La polle sempre non amast lo deo menestier (Cant. d'Eul.). 
Desoz croix ne desoz mostier (Rom. de kRen.). Sachiez nos ne 
venisma por vos mal faire (Villeh.). 

L'emploi de la particule ,,non‘ est restreint aux verbes 
qui complètent la réponse négative, Le verbe est d'ordinaire 
“faire mis pour un autre verbe que l'on ne veut, pas répéter. 
Molière met ,non‘ en pareille occasion : 

Nos cuidions ce fust un lere 

Non sui, dist Ysengrins, ovrez (Rom. de Ren.). 
Dist Chantecler Renart cosin 

Volez me prendre par engin 

Certes, ce dist Renart, non voil (Ibid.). 

Va, diex te doinst male aventure. 

Dist li peres, baïille li toute. 

Non ferai, dist l’enfes, sens doute (Bernier). 

Je proteste de ne prétendre rien à tous vos biens, pourvu 
que vous me laissiez celui que j'ai. — Non ferai de par tous 
les diables, je ne te le laisserai pas (L'Avare, V, 3), 
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A côté de ,,ne‘ la négation est représentée pendant quelque 
temps par ,nen‘ qui est l'équivalent de ,non“ en raison de 
cette tendance qu'a montrée la langue à remplacer, en maintes 
circonstances, l'o latin par un a et la syllabe on par la syllabe 
an ou en‘): 

Aïinz mès nus clers nen ot le cuer si-large (Chans. de 
geste des XIe et XIIe siècles). N'es-tu en gloire? nen peus 
morir (Myst. d'Adam). 

. Pour donner plus de force et plus d'énergie à la négation 
on ajoutait à ,,ne‘* quelqu'un des mots qui ne marquent que 
de petits objets, tels que pas (passus), mie (mica), point une 
tum), goutte (gutta), grain (granum): 

Il n'ont pas peor de ‘tel oste (Rom. de Ren.) 
Leir n'aveit mie ublié 

Cument sa fille l’out amé (Rom. de Brut.). 
Renart qui point ne s’afia 

L'a bien oï et entendu 

Si s'enfuist a col estendu (Rom. de Ren.). 

La estoit le clicquetis sur ces bacinets si grant et si hault, 
d’espees, de haches et de plommees, que l'en n’y ouait goutte 
pour la noise (Froissart). Forment m'amoient, mais or ne 
m'aimme grain (Chans. de Rich. i. d'Angl.). 

La langue latine avait donné l'exemple de renforcer de 
cette manière la négation : | 

Nil igitur mors est, ad nos neque pertinet hilum (Lucrèce, 
De nat. rer., IIT, 483). Quoi neque parata gutta certi consilii 
(Plaute). 

Pas‘ et ,point* en particules explétives de la négation 
sont encore dans la langue moderne d'un usage général; tandis 
que les autres mots n'existent plus ou se trouvent, tout au 
plus, dans certaines locutions, telles que ne les écoutez mie, 


1) Voy. Littré, Histoire de la langue française, II, 86. 
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il ne l'aura mie, il n’en tâtera mie, je n'en veux mie. n'entendre 
goutte, ne voir goutte, ne comprendre goutte, il n’y en a brin, 
Je n’en ai recueilli brin, ne dire mot, ne sonner met, ne ré- 
pondre mot, ne souffler mot: 

Les ressorts de notre machine sont des mystères jusqu’ ici, 
où les hommes ne voient goutte (Molière) Songez qu'en ne 
disant mot on croira peutêtre que vous êtes d’habiles gens (Ibid.). 
Frosine, elle ne répond mot, et ne témoigne, ce me semble, 
aucune joie de me voir (Ibid.)} S'il ne s'agissait que de toi, 
je ne soufflerais mot (Le Gendre de M. Poirier I, 4). 

Pour exprimer la négation, les particules explétives ,,past 
et ,point* se mettent souvent seules en vieux français. Dans 
la langue moderne, ,,ne‘ est quelquefois supprimé dans les 
poëtes et dans la langue populaire. Par exemple: 

J'aime pas les gens qui regardent le corridor comme une 
frontière et traitent les voisins en Cosaques (Souvestre). Faut 
pas se reposer avant le temps (lbid.).  Pourrais-je point 
m'éclaircir doucement s'il y est encore ? (Molière). 

T'ai-je pas là-dessus ouvert cent fois mon coeur? 
Et sais-tu pas pour lui jusqu'où va mon ardeur? (Ibid.). 

La suppression de la particule ,,ne‘ dans les poëtes est 
une licence qui, dans une proposition complète, est tout à fait 
interdite en prose. | | | 

Or, un point étant moindre qu'un pas, le mot ,,point 
donne, selon les grammairiens, plus d'énergie à la négation. 
Les poëtes du dix-septième siècle n'observent pas encore la 
différence dans l'emploi de ,,pas‘ ou de ,,point‘, et voilà pour- 
quoi M. Schweighäuser le traite de pure subtilité éclose dans 
le cerveau des grammairiens !). 

Bien que les particules explétives jouissent d’une grande 


1) Voy. Bibliothèque de l'École des Chartes II, 3 Série, 1851. De 
la négation dans les langues romanes par A. Schweighäuser. 


importance pendant tout le moyen âge et encore dans la langue 
actuelle, le simple ,,ne‘ n’a cessé d’être dans beaucoup de cas 
le représentant de la négation. G 


II. 
Les mots demandant le simple ,,ne dans la phrase 
négative, 


1. Pour rendre un jugement négatif, on met le simple | 


vne‘ avec Les mots rien (du latin rem), personne (qui peut 
être remplacé par ,,homme vivant“, âme vivante“), nul (nul- 
lus), aucun (aliquis unus), aucunement, nullement, jamais (du 
latin jam magis), plus, guère, qui que ce soit, quoi que ce 
soit, quelconque (qualiscunque). | 

Deux opinions différentes sur l’étymologie de ,,guère‘ sont 


dignes d’être citées. M. de Chevallet donne l’une dans son 


Origine et formation de la langue française‘: ,,Guère‘ est , 


d'origine germanique. — Tudesque: garo, beaucoup, bien, fort, 
entièrement, tout à fait; anglosaxon: geara (gheara); allemand 
gar, même signification. On lit dans la grammaire historique 
de M. Brachet (pag. 239) l’autre opinion 1): ,,Guère“ (vieux fr. 
gaires qui signifie ,,beaucoup‘“ dans l’ancienne langue), et qui 
est en provençal gaigre, vient de l’ancien haut-allemand weigaro 
qui est weiger dans le moyen haut allemand. Cette étymologie 


est d'ailleurs très fondée, le w allemand se changeant en g: 


o 
werra (guerre) etc. . .., et le provençal gaigre conservant le 


g original de weiger. 

Ne plus‘ se rapporte au temps; ,ne pas plus‘ est l’ex- 
pression négative du comparatif: 

Mes doigts n'ont plus l'agilité qu'ils avaient autrefois (De- 
lavigne). Tu n'es pas plus pur et plus paisible que moi (Nodier). 


1) Voy. Diez, Etymologisches Wôrterbuch I, pag. 229. 
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Nul‘ et aucun‘ sont tantôt adjectifs, tantôt pronoms. 


Employés absolument, ils ne figurent qu’au singulier du genre 
masculin. En ce cas, M. Diez restreint l'emploi de ,,nul‘ au 
sujet du verbe et ne reconnaît pas aucun‘ 1), L'adjectif indé- 
fini nul‘ se met toujours devant le substantif. Exemples: 


Nul fleuve ne les arrête; nulle forteresse ne les effraye 
(Bossuet). Nuls malheurs ne doivent abattre l'homme (Mira- 
beau). Il ne peut nulle part retarder le vainqueur (Montes- 
quieu). Comme nul n’est prophète en son pays on m'envoie 
en Allemagne (Scribe). A nul l'ambition n'est, je crois, étran- 
gère (Stassart), Je passe d'une couronne corruptible à une 
couronne incorruptible, où je n'aurai à craindre aucun trouble, 
aucune espèce de trouble (Guizot) Que chacun se retire et 
qu'aucun n'entre ici (Corneille). -On doit ne se rendre suspect 
à aucun (Fénelon). 


M. Schweighäuser (pag. 443) ne partage pas l'avis de 
l'Académie quand elle donne pour équivalent de ,aucun“ le 
mot ,aul“. fl dit que ,,nul‘ n’est pas l'équivalent mais l'opposé 
de aucun‘. Pour l’étymologie de ces mots, il faut prendre 
parti pour le philologue; mais l’Académie ne parle que de leur 
valeur dans la langue moderne, et voilà pourquoi elle a, nous 
croyons, à peu près raison. | 


M. Schweighäuser attribue à l'étymologie trop d'utilité. 
11 faut lui dire que dans beaucoup de cas elle est insuffisante, 
parce que l'usage a profondément modifié ou même compléte- 
ment changé l’acception primitive du mot. 

C'est ainsi que ,,nul‘ pour lui-même a pardu sa valeur 
originaire dans la langue française et ne forme que par sa 
réunion avec la particule ,,ne‘* une expression négative. ,, Nul‘ 
joint dans son sens primitif à ,ne* formerait pléonasme. On 


1) Voy. Grammatik der romanischen Sprachen II, pag. 421. 


j5 


(> 


ne saurait attribuer à ,,nul‘ une vertu négative dans ces vers 


de Molière: | 
Elle à, d'une solo à nulle autre pareille 
Après trente leçons, insulté mon oreille, 
(Les Femmes sav., IT, 6). 
Philaminte veut dire que Martine à fait preuve d’une insolence 
nulle autre. 


Il ne veut pas se laisser présenter. — Chez moi? — Chez 


\ 


qui n’est pareille à 


vous ... nulle part (Feuillet). 

C'est-à-dire: Il ne veut se laisser présenter nulle part‘. 
La particule ,,ne“ ne pouvant jamais figurer sans verbe est sous- 
entendue dans les locutions elliptiques. D'ailleurs, l’ellipse 
n’est pas dans la portée de notre dissertation. 

L'opinion de l’Académie don tnous avons parlé ci-dessus ne 
saurait être adoptée dans toute son étendue, parce que ,,nul‘ 
n'est pas l'équivalent mais seulement le synonyme de ,aucun“. 
Ces deux mots se joignant à la négation, ,nul“ a plus de force 


exclusive que aucun“. Si l'oreille préfère quelquefois aucun 


à nul, il n'en faut pas moins que la justesse de l'expression 
l'emporte, dans les cas graves, sur la délicatesse de l'oreille. 

De même qu’ avec ,, jamais‘ il faut omettre la particule 
explétive avec les expressions du temps précédées de la pré- 
position ,,de‘: | 

Je ne veux de trois mois rentrer dans la maison 
| (Racine). 
Mais au moins je prétends 
Que monsieur Chicaneau puisqu'il est là-dedans 
N'en sorte d'aujourd hui ([bid.). 

Ce danger est commun à cent autres espèces dont les pe- 
tits ne sont de longtemps en état d'aller chercher eux-mêmes 
leur nourriture (J.-J. Rousseau). Je fais vingt pas, dans la 
forêt. mes fers sont brisés, et il ne me revoit de sa vie (Ibid.). 

Ce n'est pas une expression tautologique quand M. Octave 


1 


Feuillet se sert en même temps de Jamais et de ma vie‘ 
avec la particule ,,ne::: 

Vous êtes fou, Carnioli! je ne me suis jamais mieux porté 
de ma vie (Dalila, III, 8). 

Il est vrai que ,,de ma vie“ déterminant une partie de la 
ligne du temps suffirait pour se faire entendre; ,, jamais‘ ajouté, 
chaque point de cette partie de la ligne est marqué particulière- 
ment ce qui rend l'expression de la pensée plus efficace. 

Les locutions pronominales qui que ce soit, quoi que ce 
soit et l'adjectif indéfini quelconque qui est toujours précédé 
de son substantif, ont de leur nature un sens positif: 

Il communique ses projets à qui que ce soit. Je suis 
aveugle à tout, sourd à quoi que ce soit (Molière). En effet 
qu'est ce qui rend un mal quelconque intolérable? C'est sa 
durée (J.-J. Rousseau). 

Aucun, les pronoms indéfinis rien, personge, les adverbes 
aucunement, jamais, plus, guère, qui sont tous en eux-mêmes 
positifs, ne peuvent figurer de concert avec nul et l’adverbe 
nullement que dans des phrases dont le sens est négatif. 

C'est pour cela, peut-être, que M. Diez a attribué à ces 
mots une vertu négative -et leur a même donné le nom de 
«pronoms et adverbes négatifs‘ (negatfve oder negativ gewordne 
Pronomina und Adverbia) 1). 

Plusieurs exemples où le sens négatif n'est pas exprimé 
par la particule ,,ne‘: ?) . 

Je pardonne de tout mon coeur à ceux qui se sont faits 
mes ennemis sans que je leur aie donné aucun motif (Lamar- 
tine). Vous valez mieux qu'aucun de nous (Hugo). 

Cela veut dire: , Aucun de nous ne vaut tant que vous‘. 

Que faites-vous dehors? et quel soin vous talonne 

Vous à qui je défends de parler à personne (Molière). 
1) Voy. Grammatik der romanischen Sprachon III, pag. 426. 
2) Voy. Schmitz Franzôsische Grammatik pag. 298. 
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Je suis un chien, un traître, un bourreau détestable 

Indigne d'aucun soin, de rien faire incapable (Ibid.). 

J'ai du fond de votre âme une trop haute estime 

Pour vous croire jamais capable d'un tel crime (Ibid.). 

; | Pour un homme sensé est-il rien de plus absurde que la 
| guerre? (Scribe). 

Par ce tour rhétorique on veut parler fort négativement. 
Eh bien, moi, monsieur, si j'avais aimé jamais, si une passion 
véritable était jamais entrée ... dans mon coeur ... je vous 
atteste que je n'aurais eu peur de rien (Dalila, II, 6) Le 
sens est négatif: ,,Léonora n'a jamais aimé. | 

Ces mots s’emploient aussi dans des propositions hypo- 
thétiques qui expriment seulement le doute: 

Si jamais tu passes à Varsovie, viens me voir (Dumas). 

Je veux, si jamais on engage ma foi 
Un mari qui n'ait d'autre livre que moi (Molière). 

M. Maetzner (Franzôsiche Grammatik, pag. 503) fait re- 
marquer par rapport à l'emploi de ces mots: ,,Füllwôürter der 
zweiten Art sind, mit Ausnahme vou nul, nullement, natürlich 
auch fähig, in bejahenden Sätzen aufzutreten, wo sie dann in 
ihrer ursprünglich affirmativen, unbestimmt allgemeinen Be- 
deutung genommen werden“. 2 

Pour la forme, ces mots s'emploient, à la vérité, dans des 
phrases affirmatives; mais le sens est toujours négatif ou ex- 
prime du moins le doute. | | 

On ne saurait nier que ,,nul‘ et ,,nullement‘* ne se trou- 
vent dans la même sorte de phrases, et nous ne savons pas ce 
qui porte M. Maetzner à les excepter: 

Cet homme se trouve sans nulle fortune). Ulysse entend 
mieux que nul autre les lois de Minos. (Fénelon) ?). 


1) Voy. Schmitz, pag. 298. 
2) Voy. Maetzner. pag. 509. 
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I faut choisir d'autres mots s'il s'agit de quelqne chose 
de positif. Voilà pourquoi M. Feuillet se sert très bien de la 
locution ,,un jour“ au lieu de ,,jamais‘“ dans un passage de 
son drame Dalila (IL 2): 


Ah! vous ne saurez jamais Léonora tout ce qu’il y a de 
profonde tendresse, de passion pour vous dans ce pauvre coeur 
tourmenté ... ou, si vous le savez un jour ... car on est plus 
juste pour les choses qui ne sont plus, il sera trop tard pour 
me serrer la main et me dire: Merci! 

Rosweïin suppose dans la seconde partie de la phrase que 
Léonora saura ce qu'il y a de profonde tendresse, etc. 

Les locutions ,à jamais“, , pour jamais“ s’emploient dans 
des phrases positives: | 


Ce monde étrange, inconnu, il m'aura suffi de le voir une 
seule fois, un seul instant, pour éteindre à jamais cette vurio- 
sité fatale (Dalila, IT, 5). 

Enfin! le vieux Sertorius n’est rien qu'un pauvre professeur 
de contre-point, voué pour jamais à l'obscurité et au dédain 
(Dalila L 1). | | 

En vieux français, aucun‘ dans sa signification primitive 
de quelque, quelqu'un est usité dans des phrases qui ont un 
sens positif, et encore de nos jours, le pluriel aucuns (d'au- 
cuns) s'emploie ainsi quelquefois au lieu de ,çquelques-uns‘“ dans 
le langage populaire. La Fontaine met aussi l'article devant 
AUCUN! : 


Phèdre était si succinct qu'aucuns l'en ont blämé (La 
Fontaine, Fables VI, 1). Il y en a d'aucunes qui prennent des 
maris seulement pour se tirer de la coutrainte de leurs parents 
(Le Mal. imag. II, 7). De certains mots, caractères, brevets, 
dont les aucuns ont de très bons effets (La Fontaine). 

Dans l’ancien français : 


Trois periz at en nostre sentier; ou quant aucuens se well 


LI 
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ewier par aventure a un altre, ou quant il welt ayere raleir, 
ou estier el pont (Serm. de St.-Bern.). 

Par foi, fix, je cuidai que fussiés estranglés, d'aucun ors 
ou de beste salvage devourés (Bible de Sapience), 

Il peut se faire que plusieurs des mots de cette catégorie 
figurent dans la même phrase négative. Aïnsi nous lisons dans 
Molière: Personne jamais n'a rien fait de si beau. 

C'est une erreur de M. Maetzner que de croire que la par- 


ticule ,,ne‘* appartient à tous ces mots en même temps1). Le 


langage littéraire des Français ressemblerait, en ce cas, à la 


langue vulgaire des Allemands qui ne fait point difficulté d'ex- 


primer la pensée de Molière par ,,Niemand hat niemals nichts 
so Schônes gethant. | 

On blâme, à juste titre, cette manière de s'exprimer, parce 
qu’elle est prolixe, et devient même illogique quand on se sert 
dans la phràse d'un nombre pair de négations. 

La langue française, mettant la particule ,,ne‘ dans un 
jugement négatif avant le verbe, et jamais avant ces mots, 
n'est pas capable d'imiter l'allemand vulgaire. 

Peut-on contester que ce ne soit cette particularité du 
français qui à déprivé ,,nul‘* de sa valeur étymologique? 

Nul‘ ainsi que ,,rien‘“ se trouvent avec une seconde ac- 
ception dans-la langue française. 

Placé après le substantif ou servant de prédicat dans un 


jugement affirmatif, ,,nul‘ signifie sans effet, sans valeur, en 


allemand (null und) nichtig, gehaltlos: 

Dites à ce jeune homme que ma tête est désormais aussi 
pauvre, aussi nulle que la sienne! (Feuillet). | 

Les Romains disaient d'une manière analogue: 


1) Nous n'entendons pas autrement cette remarque: ,,Dagegen kün- 


nen mehre Füllwôrter der zweiten Klasse als Satzbestimmungen neben 
einander auftreten, wobei die negative Partikel auf alle gleichmässig fort- 
wirkt (Franzôsische Grammatik pag. 502). 


SR - 
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Nec jam pallorem totiens mirabere nostrum, 
Aut eur sim toto corpore nullus ego. 
(Sex. Aurelii Propertii Elegia V, v. 21. 22). 
Patre nullo. Quam nullum aut leve sit damnum. 
Nulla est haec amicitia. 
Nulla est venditio. 

Pour ,rien‘“, nous lisons dans Schweighaeuser : Rien sig- 
nifie aujourd'hui quelque chose ou, précédé de la particule ne, 
uulle chose 1). Mais on ne peut pas se dissumuler qu’il a par- 
fois ce dernier sens, même lorsque la négation n'est pas ex- 
primée, ni sous-entendue, comme elle peut l'être dans une 
phrase elliptique“. 

Nous disons que ,rien‘* ne signifie pas ,,ne-nulle chose: 
mais ,,chose nulle“. Les jugements suivants sont tout à fait 
affirmatifs : 
= Et sa morale, faite à mépriser le bien, 

Sur l'aigreur de sa bile opère comme rien 
(Les Femmes sav., IT, 9). 
Souvent mon Jsabelle 
Et cette Béatrix out ensemble querelle: 
Tantôt c'est pour uu mot de travers répondu, 
Pour un miroir cassé, pour du blanc répandu, 
Souvent aussi ce n'est que pour une vétille, 
C'est-à-dire, pour rien ... (Scarron, Jodelet, IT, 4). 

Il y à une grande différence entre ,,je n'ai peur de rien“ 

et ,j'ai peur de rien“. Le jugement négatif se traduit en alle- 


mand ,ich fürchte mich vor nichts‘, tandis que le jugement : 


affirmatif signifie ich fürchte mich vor Nichtigem“. 
Il faut mettre ,,ne-pas‘* quand on veut rendre ce dernier 


jugement négatif: ,,Je n'ai pas peur de rien“ se traduit en. 


allemand ,,ich fürchte mich nicht vor Nichtigem‘. 





1) Il veut dire ,,ne-nulle chose“. 
v | 


LI 
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Nous citons un exemple analogue de Molière: 
Oui, je te ferai voir, batteur que Dieu confonde 


Que ce n'est pas pour rien qu'il faut rouer le monde. 
(L'Étourdi, IL, 9). 
»Rient répond au latin ,,nihil“ dans cette phrase ,.id ali- 
quid nihil est“, où il signifie ,;res nulla‘, ,,bagatellert. 


Avec ce sens, rien‘ est même devenu substantif : 
Ah! mon Dieu! pour un rien me voilà bien coupable 
(Molière). Toutes ces objections sont des riens (Schmitz, 


_ pag. 297). 


Pour prouver la valeur négative de ,rien‘* M. Schweighaeuser 
cite ces passages de Racine: 


Laissez faire, ils ne sont pas au bout. | 
J'y vendrai ma chemise: et je veux rien ou tout. 
(Les Plaideurs, I, 7) 


‘Il est évident que rien‘ ne peut pas signifier ,,chose 
nulle‘ dans cet exemple; Racine veut exprimer, en effet, l’alle- 
mand ich will nichts oder alles“. Employant peu de mots 
il ne pouvait éviter la faute de supprimer la particule négative, 


quand il ne voulait pas dire ,,ich will nichts oder nicht alles“. 


Pour bien traduire l'allemand , ich will nichts oder alles“ en 
français, il faut dire ,,je ne veux rien ou je veux tout‘. 
Dans la phrase ,,je veux rien ou tout‘ le mot ,.rien“ a 


une valeur positive de concert avec ,,nul‘ dans la phrase ,,Cela 


est frivole et de nulle conséquence‘ ce qui veut dire ,Cela 
est frivole et n'est de nulle conséquence“. IL va sans dire que 
l'allemand s'exprime fort bien ,,Dies ist unbedeutend und von 
keiner Folge“. 

Quoique les grammairiens défendent l'emploi de ces mots 
avec les particules explétives ,,pas‘ ou ,point‘, il est très 
fréquent dans Molière et dans les autres poëtes de la même 
époque : 


bus NT 


On ne veut pas rien faire ici qui vous déplaise. 
(Les Plaideurs, IL 6). 
Grand et sublime effort d'une imaginative, | 
Qui ne le cède point à personne qui vive! 
. (L'Étourdi, IL, 5). 

Encore de nos jours, il y a plusieurs auteurs qui mettent 
quelquefois ,,pas‘ ou ,,point: : 

Jé vous le pardonnerai si cela est, car le passé n'appartient 
pas à personne (Dumas fils). Je ne me souviens pas d'avoir 
fait sciemment aucune offense à personne (Lamartine). 

Selon la plupart des grammairiens, ces mots impliquent 
par eux-mêmes la négation et ,pas“, ,,point* forment pléonasme 
et équivalent à une sorte d’affirmation en vertu de ce principe 
que deux négations valent une affirmation}. Nous pensons 
que les particules explétives ne font que renforcer la négation. 

Il faut obéir à la règle des grammairiens puisqu'elle a 
prévalu. : | 


2. On ne met que le simple ,,ne‘* dans une phrase néga- 
tive qui est restreinte par ,que“. C’est ainsi que l’on dit: 


S'il y à du mal, ce n'est que moi qu'il en faut accuser 


(Molière), Ce n'est quà sept heures et demie du soir que 
l'appel nominal commence pour durer toute la nuit (Lamartine). 
Je ne fais que l'irriter encor (Racine). L'on n'a qu'à parler 
avec une robe et un bonnet, tout galimatias devient savant, 
et toute sottise devient raison (Molière). 

L'’adverbe ,,seulement‘ s'emploie au lieu de ,,ne — ne 
dans la langue française : 


1) Bélise dit à Martine, servante de cuisine: 
. De pas, mis avec rien, tu fais la récidive, 
Et c’est, comme on t’a dit, trop d’une négative. 
(Les femmes sav., IL, 6). 
2 


IA 


ie 
Le nouveau ministre était seulement âgé de quarante ans 
(Sismondi). | | 

C'est une tautologie que de mettre ,ne — que“ et ,,seu- 
lement‘ dans la même proposition : 

Je ne fais seulement que demander son crime (Molière). 
Bien heureux qui a tout son fait bien placé et ne conserve 
seulement que ce qu'il faut pour sa dépense (Ibid.). 

Les Allemands pourraient bien prendre ,,ne plus que‘ (nur 
noch) et ,,ne encore que“ (nur erst) pour équivalents, égarés 
par la traduction ordinaire : du mot encore‘. Les exemples 


suivants font voir la signification différente de ces locutions: 


Le sévat crie à son tour, et n’espère plus qu'en Pompée 
(Montesquieu). Les croisés ne songeaient plus qu'à une seule 
conquête, qui devait leur assurer toutes les autres (Michaud). 
Il quitta la Russie en 1698, n'ayant encore régné que deux 
années et alla en Hollande (Voltaire) A cette époque, il 
n'était encore que troisième clerc chez un notaire d'Orléans 
(Souvestre), | | 

Plusieurs auteurs mettent quelquefois ,,pas* ou point 
devant un ,,que‘ restrictif: 

Louis n'eut pas d'autre mesure à prendre qu'à ordonner 
un nouvel impôt (Lacretelle). Le mot d'ami n'a point d'autre 
corrélatif que lui-même (J.-J. Rousseau). 

L'emploi du simple ,,ne“ l'emporte. 


3. De même que ,nul*“ Ia conjonction copulative ,,ni“ 
(du latin nec) a perdu, pour la logique, la vertu négative. De 
nos jours, il signifie ,,ett et ne prend le sens négatif que par 
la réunion avec la négation qui est représentée par la parti- 
cule ,,ne‘: 

11 n’y a tromperie ni victime; il était là lorsque vous me 
parliez (Beaumarchais). Je ne veux renverser, ni troubler les 
états (Viennet). 





ETS 


La langue française aime à. multiplier la copulative pou 
exprimer la correspondance des mots ou des phrases, C’est 
ainsi que l'on dit: 

Ni l'été, ni l'air du Midi ne m'ont rendu mes forces (De 
Vigny). Vous n'avez ni guerres ni conquérants à craindre 
(J.-J. Rousseau). On ne connaïssait ni leur patrie ni leur 
naissance, ni la cause de leur châtiment (Mme Cottin). Il n'a- 
vait ni mangé ni dormi depuis trente-six heures (Hugo). Son 
grand coeur ni ne s'aigrit, ni ne s’emporte contre elle (Bossnet). 

Ni est souvent usité une seule fois liant deux jugements 
négatifs qui ont des verbes différents: 

Les lis ne travaillent ni ne filent (Mme de Staël. 

La particule ,,nne‘“ dans le premier jugement est le repré- 
sentant de la négation et non pas l'ancienne forme de la copula- 

tive ni‘. | Vs. 
| Net répond à ,,non“ dans cette phrase de la langue du midi 

Non ai que prenga, ne no posg re donar (Poëme sur Boèce). 

Ainsi nous ne reproduisons pas l'opinion soutenue par 
M. Maetzner !) qui envisage. au reste, bien des paragraphes: 
sur la négation sous un point de vue différent. 

La copulative ,,ni‘‘ dans sa signification actuelle ne s’em- 
ploie de concert avec ,,nul‘ et les mots de la même catégorie 
que dans des phrases dont le sens est négatif ou dubitatif: 

La patrie est plus digne de respect que ni père ni mère (Rollin). 
Je serais bien fâché que ce fût à ‘refaire 
Ni qu’elle m'envoyât assigner la première 
| (Les Plaideurs, Il, 3). 


1) Voy. Franzôsische Grammatik pag. 512: , Wenn in dieser An- 
reihung im zusammengezogenen Satze Satzverba die negativen Glieder 
sind, so wird bei Festhaltung der Wechselbezihung dem ersten Zeit- 
worte die Partikel ne (d. i. ni), den übrigen die durch ne unterstützte 
Partikel ni vorangestellt: Il ne boit ni ne mange (Acad.). Je ne veux, 
ni ne dois, ni ne puis vous obéir (Boinvilliers).‘“ 
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Bientôt ils défendront . . De donner à 
_Thémis ni bandeau ni balance (Boileau). 

Ce n’est pas que l'on ne puisse mettre la copulative ,;et:: 
dans une proposition négative: 

Rien n'est si aisé et si commun que de calomnier à demi- 
mot (La Harpe), | 

Dans les textes français jusque vers la fin du quatorzième 
siècle ,,nec‘ est représenté par la forme ,,ne“ qui se maintient 
encore dans les oeuvres des écrivains postérieurs, même quand 
la forme ,,ni‘‘ commence à dominer. | 
: = L'ancienne forme se trouve encore dans ce DeRFage de 
Molière: 

Mademoiselle, ne plus ne moins que la statue de Memnon 
rendait un son harmonieux lorsqu'elle venait à être éclairée 
des rayons du soleil, tout de même me sens-je animé d'un 
doux transport à l'apparition du soleil de vos beautés (Le Mal. 
imag., I, 6). 

La copulative ,,ne‘“* a dans ,,ne plus ne moins‘ la valeur 
de et‘ comme partout. C’est par la locution ,,tout de même“ 
que la construction de la phrase devient anacoluthe et que la 
suppression de la négative avant le verbe ,,sentir‘‘ est rendue 


| 
| 
| 
| 


inévitable. 

Les auteurs du dix-septième siècle ont mis très souvent 
les particules explétives de la négation avec cette conjonction 
copulative. P. e.: 

Une noble pudeur à tout ce que vous faites 
Donne un prix que n'ont point ni la pourpre ni l'or (Racine). 

On ne trouve point dans les hommes ni les vertus ni les 
talents qu'on y cherche (Fléchier). 

Aujourd'hui l'emploi de ,,pas‘ et de ,,point‘ est proscrit 
lorsque deux négations sont jointes par ,ni‘*, et quand cette 
conjonction est redoublée. 
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Ne‘ dans la proposition subordonnée. 


Dans les cas que nous venons de traiter dans la deuxième 
partie de notre dissertation, la particule ,,ne“ peut figurer dans 
les propositions principale et subordonnée. Nous n'ajoutons 
rien aux règles des grammairiens sur l'emploi de ,,ne“ restreint 
à la proposition simple. 


Beaucoup plus fréquent que dans la proposition simple est 
l'emploi de la particule ,,ne“ restreint à la proposition dépen- 


dante de la phrase composée. A côté des cas où ne est le 
représentant de la négation il y a d’autres sur le domaine des 
propositions subordonnées où, pour la logique, cette particule 
est oiseuse, une superfétation. 


Chap. I. 
‘Nef comme représentant logique de la négation. 

1. On pourrait être surpris, au premier coup d'oeil. que 
nous allions traiter l'usage de ,,ne‘* après le verbe ,,tenir à“ 
pris impersonnellement parmi les cas où cette particule est le 
représentant logique de la négation. Cette surprise s'explique 
par le fait que jusqu’à nos jours, les grammairiens ont consi- 


déré ,,ne‘ après ,.il tient à‘ comme une superfétation qui est : 


naturalisée dans la langue française. A la réserve de la gram- 
maire française de M. Bernard Schmitz (pag. 300) nous ne 
connaissons pas une seule où ,,il tient à‘ ne soit mis parmi 
les verbes qui ont le sens de ,.faire obstacle‘, et demandent 
vne‘ dans la proposition subordonnée 1). C’est ainsi que nous 
lisons dans la ,,Grammaire des grammaires‘ (IJ, pag. 873): 


—— 


1) M. Diez ne traite pas l'usage de ,,il tient à‘ dans sa grammaire 
des langues romanes, 
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Après le verbe tenir dans le sens de faire obstacle ou 
empêchement, employé affirmativement ou négativement, le que 
doit être accompagné de ne seulement: Il ne tiendra pas à moi 
qu'il ne gagne son procès (L'Académie). Il ne tenait pas à lui 
qu'on n'oubliât ses victoires.‘ 

Girault-Duvivier dit par rapport à il tient à‘ dans le 
même ouvrage (II, pag. 864): 

»La phrase subordonnée est accompagnée de la négative, 
parce que la phrase principale marque une espèce d'obstacle. 
En effet, il ne tient pas à moi peut se rendre par je n’em- 
pêche pas.‘ 

M. Maetzner ne s'est pas émancipé de l'opinion des Fran- 
çais, ot nous trouvons dans sa grammaire (pag. 506) cette 
observation : | 

»Nach dem unpersünlichen il tient à steht im Nebensatze 
ne ebenfalls mit Rücksicht auf den Begriff des Hinderns im: 
Hauptsatze: Il tient à peu de chose que je ne lui fisse un 
affront. A quoi tient-il que nous ne partions? A qui tient-il 
que cela ne se fasse (Acad.).‘ 

On pourrait juger par ces exemples et quelques passages 
que nous allons emprunter que ,,il tient à‘ renferme en effet 
l'idée de l'empêchement et que l'emploi de la négative dans la 
proposition subordonnée est analogue à celui après le verbe 
empêcher‘: Mais il ne tient qu'à vous que son chagrin ne 
passe (Le Misanth., IL, 1). . 

Cela veut dire: ,Ce n’est que vous qui empêchez que son 
chagrin ne passe‘, 

Je reçois avec joie une compagne de la sorte; et il ne 
tiendra pas à moi que l'amitié qui est entre les personnes que 
nous aimons ne se répande entre nous deux (Les Fourberies 
de Scapin, IIL, 1). 

C'est-à-dire: ,Je n'empêcherai pas que l'amitié . . . ne se 
répande entre nous deux‘. 
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Certes, il n'a pas tenu à lui que je ne sois devenue telle 
qu'il me dépeint (Dalila, IIL 5). 

C'est-à-dire: ,,Il n'a pas empêché que je ne sois devenue 
telle qu'il me dépeint‘, 

Néanmoins, on ne saurait s'empêcher de demander l’expli- 
cation des pbrases où la négation ne se trouve pas dans la 
proposition subordonnée. 

Plusieurs grammairiens prenant ,,il tient à‘ dans le sens 
de empêcher“ ont blâmé la suppression de ,,ne‘ dans la pee 
position subordonnée de cette sorte de phrases. 

La plupart dés grammairiens, Girault-Duvivier entre autres 
(IT, pag. 864), qui ne pouvaient pas trouver de concert avec 
nous l'idée de l’empêchement dans la proposition principale 
n'ont pas manqué de donner à ,.il tient à‘ une seconde signi- 
fication, celle de ,,il dépend“. 

Écoutons M. Maetzner (pag. 506): ,Wo die Verneinung 
nach bejahenden, behauptenden oder verneinend fragenden Haupt- 
sätzen fehlt, gewährt der Hauptsatz mehr die Vorstellung des 
Abhangens als der Hinderung: Il tient à moi que cela se fasse 
(Acad.). Ne tient-il pas à moi que cela se fasse? (Colin 
d'Ambly}“. 

Les volontés sont libres et le résultat dépend des person- 
nes. Ce n'est pas que l'on veuille parler de ce que le passage 
de l’un état à l’autre a lieu d’après la loi de l’enchaînement de 
la cause et de l'effet. IL s’agit plutôt de l'application de la loi 
de la causalité; il s’agit de l’activité de la volonté en faveur 
du changement. 

Ainsi ,.il tient à‘ signifie , causer‘, ,,donner lieu‘: 

Il n'a pas tenu à toi que nous fussions tous brûlés (De 
Courcy):) C'est-à-dire: ,Tu n'as pas causé que nous fussions 
tous brûlés‘, 


1) Voy. Maetzner, pag. 388. 
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La suppression de la particule ,,ne‘ après une phrase né- 
gative n’est pas considérée par M. Maetzner dans sa grammaire 
française. | 

Qui ne voit par les exemples cités jusqu'ici que ce n'est 
que par la réunion avec la négative de la proposition subor- 

_ donnée qui exprime l'effet que ,.il tient à“ prend l'idée de 
l'empêchement? Qui peut nier que la particule ,,ne“ dans la 

* proposition subordonnée n'ait la valeur logique de la négation 
et ne soit point du tout oïseuse? Néanmoins, nous citons en- 

j core quelques autres exemples: 


En vérité, je ne sais à quoi il tient que je vous ne laisse 
faire et mettre cet immense fardeau de l'État dans la main 
d'un jouvenceau (De Vigny). 

Cela veut dire: ,,Je ne sais pas la cause que je vous ne 
laisse pas faire etc.“ ou ,,Je ne sais pas l'empêchement que je 
vous ne laisse faire etc.t. 

Suivons ces passages de Molière: 


Il ne tiendra qu'à vous qu'avec le même zèle 

Nous ne continuions cet office fidèle 

Et ne prenions grand soin de nous dire entre nous 

Ce que nous entendrons, vous de moi, moi de vous. 
(Le Misanth., I, 0). 


Célimène veut dire: , Pour moi, je suis prêt à continuer cet 
office fidèle; ce n’est que vous qui causerez que je ne le fasse 
pas, ce n’est que vous qui empêcherez que je ne le fasse‘. 

Quand Célimène supprimait le ,,ne‘ dans la proposition 
subordonnée, elle dirait: ,Je suis prêt à continuer cet office 
fidèle; ce n'est que vous qui causerez que je Le fasse‘. 

Comment douter que la prude Arsinoé n'empêche la con- 
tinuation de cet office fidèle, ne pouvant rien entendre de Cé- 
limène! La réponse d’Arsinoé fait voir, en effet, qu'elle ne veut 
point mettre en usage ces avis mutuels: 
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Ah! madame, de vous je ne puis rien entendre ; 
C'est en moi que l’on peut trouver fort à reprendre. 

La supposition de Célimène est tout à fait justifiée. 

Nous connaïssons deux passages de Molière où les éditeurs ne 
sont pas d'accord de ce que ,,ne‘* est à mettre ou à supprimer 
dans la proposition subordonnée. 

Car enfin, belle Charlotte, je vous aime de tout mon coeur, 
et il ne tiendra qu'à vous que je (ne) vous arrache de ce misé- 
rable lieu, et que je vous, (ne) mette dans l'état où vous mé- 
ritez d’étre (Don Juan, II, 2). Hélas! tu ne sais pas la cause 
de mon inquiétude? — Non; mais il ne tiendra qu'à vous que 
je (ne) la sache bientôt (Les Fourb. de Scap., I, 2). 

Il n’est pas difficile de montrer que, dans ces exemples, il 
ne s’agit pas d'un empêchement. 

Don Juan qui a gagné par des fleurettes le coeur de la 
paysanne Charlotte ne songe pas à essuyer des refus; Scapin 


est sûr qu'Octave dont il est le confident va lui dire la cause . 


de son inquiétude. 

Pour Don Juan, il est prêt à arracher Charlotte ... et à 
la mettre dans l’état où elle mérite d'être; ce n'est qu'elle qui 
causera qu'il le fasse. Ce n'est qu'Octave qui donnera lieu que 
Scapin sache bientôt la cause de son inquiétude. 

Examinons ce vers de Corneille: 
Il ne tiendra qu’au roi qu'aux effets je ne passe. 
(Nicomède, I, 3). 

Les grammairiens ont donné à ,.il tient à“ le sens de ,.il 
dépend‘ où la proposition subordonnée n'avait pas ,,ne“; Vol- 
taire lui attribue même ce sens quand la particule négative le 
suit, eb fait remarquer par rapport à ce passage de Corneille: 
I tient à vous, c’est-à-dire, Il dépend de vous que je passe, 
que je fasse, que je combatte, etc. Il ne tient qu'à vous est 
la même chose qu’ Il tient à vous; donc le ne suivant est ici 
un solécismet. 


N 
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M. Schweighaeuser adopte l'opinion de Voltaire sans ré- 
flexion, | | 
Nous avons dit que ,.il tient à‘ n'a jamais d'autre signi- 
fication que causer‘, Voici le sens du vers de Corneille: ,Je 


suis prêt à ‘passer aux effets; ce n'est que le roi qui causera 


que je ne le fasse pas, ce n’est que le roi qui empêchera que 
je ne le fasse. 

I tient à moi“ répond au latin ,per me stat“, ,per me 
fit‘. Ces locutions latines prennent de même que ,.il tient à 
moi“ le sens de l’empêchement par la négative dans la pro- 
position subordonnée. La négation est renfermée dans les con- 
jonctions ,,ne‘, ,,çquominus‘, ,,quint. 

C'est ainsi que l’on dit: 

Per vos stetit, quominus belli finis fieret. Per eum non 
stetit, quin praestaretur fides. Quominus discessio fieret, per 


adversarios tuos factum est. 


.- - On à attribué à ,.il tient à‘ l’idée de l'empêchement pre- 
nant l'usdge de ,,ne‘ dans la proposition subordonnée pour ans- 
logue à celui après le verbe empêcher. Il est montré dans 
notre dissertation que il tient à‘ ne peut devenir l'équivalent 
du verbe ,,empêcher‘* qu'il ne soit réuni à la négative dans la 
proposition subordonnée. Si la langue avait exprimé la néga- 
tion par Ne-pas", il est possible que les grammairiens eussent 
trouvé .la valeur véritable de la locution ..il tient à‘ dans la 
langue française. Nous croyons cependant qu'une seconde cir- 


constance a fait prendre il tient à“ pour une locution qui 


renferme l'idée de l'empêchement. 

C'est que la langue française se sert souvent du verbe im- 
personnel ,,il tient à‘ pour faire allusion à la cause d'un effet. 
Employant des locutions telles que il ne tient qu'à vous“, ,.il 
ne tient qu'à cela‘, la proposition positive ou négative qui re- 
présente l'effet est sous-entendue. 

Ignorant l'action psychique de compléter la pensée, on 


I 
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prend ,,il tient à‘ pour l'expression de l'effet et attribue à 
cette locution la valeur du verbe ,,empôcher*, quand une pro- 
position négative est sous-entendue. Quand un élève demande 
congé et il éprouve un refus il s'exprime, peutêtre, parlant 
d'un de ses maîtres: Il ne tient qu'à lui“. Ignorant qu'il n'a 
pas pronôncé mais seulement sous-entendu le résultat de sa de- 
mande, l'élève croit avoir dit: ,Il ne tient qu'à lui que je 
n’aie congé, ce n’est que lui qui empêche que je n'aie congé. 
| Un exemple de Beaumarchais. M'avez-vous promis, oui 
ou non, si dans quatre ans vous n'étiez pas pourvue, de me 
donner la préférence. A quelle condition l'ai-je promis? —- 
Que si vous retrouviez un certain fils perdu, je l'adopterais par 
complaisance! — Il est retrouvé! — Qu'à cela ne tienne? (Le 
Mariage de Figaro, IV, 10). 

Bazile se servant de ,.Qu'à cela ne tienne‘ sous-entend la 
proposition négative ,çque Marceline ne me donne la préféen- 
ce“, Voici comme se trouve l’idée de l'empêchement que l'on 
attribue à tort à cette locution seule !). 

Les Allemands s'expriment d'une manière analogue: ,,Es 
liegt nur an ihm" voulant dire Es liegt nur an ihm, dass ich 
nicht frei habe, er nur verhindert, dass ich frei habe“:. 

Es liegt an mir‘ de même que .,il tient à moi‘ et ,,per 
me stat“ ne signifie rien que ,,je cause“, ,,je donne lieuft, 

Il n'est guère possible que l'on confonde ,,il tient à“ avec 
le verbe tenir accompagné du régime direct. (Celui-ci ren- 
ferme en effet l'idée de la empêchement : 


Je ne sais qui me tient qu'avec une gourmade 
Ma main de ce discours ne venge la bravade. | 
(L'École des Femmes, V, 6). 


1) M. Charles Sachs traduit la locution ,,qu'à cela ne tienne“ par 
»das s0ll kein Hinderniss sein“ (Voy. Dictionnaire, tenir IL, 4). 
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Et vous, pendardes, je ne sais qui me tient que je vous 
en fasse autant. (Les Préc. rid., 19). 





2. Outre ,,il tient à‘ il y a des locutions où ce n’est que | 
par Ja négative ,ne‘ dans la proposition subordonnée à à l'on 
trouve l'idée de l'empêchement: 

Je ne puis cette fois que je ne les excuse. (Boileau). 

C’est au latin qu'il faut demander l'explication de cette 
forme : | 

_ Non possum quin exclamen, je ne puis (faire en sorte) que 
je ne m'écrie (pas); je ne puis ns de m'écrier. 

Molière a dit de même: 

Je dis que, dans le fond, je suis de votre sentiment; et 
vous ne pouvez pas que vous n'ayez raison (L'Avare, I, 7). 


3. ,Ne‘ est le représentant de la négation après il ne se 
peut (pas) dans la proposition subordonnée: | 

Il ne se peut donc pas que tu ne sois bien à ton aise? 
(Don Juan Il, 2). Mais si l'on vient à se défaire de l'habi- 
tude, il ne se peut qu'on ne soit épouvanté de voir toute l'an- 
cienpe histoire d'un peuple qui n’est qu'un amas de chimères, 
de rêveries et d'absurdités (Fontenelle). 

Cela veut dire: ,,Tu ne peux t'empêcher d'être à ton aise“. 

»On ne peut s'empêcher d'être épouvanté etc.‘. 

Il ne se peut (pas) répond au latin ,,fieri non potest:: 

Fieri non poterat quin Cleomeni parceretur. 

Quin renferme la négative de la proposition subordonnée. 
La suppression de la négative change tout à fait la portée. 
Fieri non potest quin te reprehendam se traduit en français 
Je ne puis m'empêcher de te blâmer‘; tandis que ,,Fieri non 
potest ut te reprehendam‘ signifie ,,Je ne peux pas te blâmer“. 

Le jugement négatif et problématique ,,Je ne puis m'em- 
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pêcher de te blâmer“ peut être exprimé par le jugement affir- 
matif et apodictique ,Je dois te blâmer“:. 

Après ,,il se peut“ (sans négation) on ajoute à ,,ne‘ la 
particule explétive ,,pas* dans la proposition subordonnée: 

Il se pourrait qu'une littérature ne fût pas conforme à : 
notre législation du bon goût, et qu'elle contînt des idées nou- 
velles dont nous pussions nous enrichir (Mme de Staël). 

Il est intéressant que, dans ce cas, les Romains n'em- 
ploient pas ,,quin‘* mais ,,ut non“: 

Fieri potest, ut recte quis sentiat et id, quod sentit, polite 
eloqui non possit. ous | 


4, Après il est difficile‘ la négation dans la proposition 
subordonnée est représentée par le simple ne: | 

Il eût été bien difficile que quelque armée qu'il eût com- 
mandée il n'eût été vainqueur et qu'en quelque république qu'il 
fût né il ne l'eût gouvernée (Montesquieu). | 

C'est-à-dire: ,.Il eut été bien difficile de faire en sorte 
que ... il n'eût (pas) été vainqueur, et ... il ne l'eût (pas) 
gouvernée, Il eût été bien difficile d'empêcher que ... il n'eût 
été vainqueur et ... il ne l’eût gouvernée“. 

Ce n’est que par la réunion de la négative de la proposi- 
tion subordonné avec l’activité exprimée dans la principale que 
se forme, de concert avec les phrases qui ont ,.il tient à‘ pour 
proposition principale, l’idée de l'empêchement. | 

Voilà pourquoi il ne s’agit pas d'un obstacle dans ces 
phrases : 5 

IL était bien difficile que César pût défendre sa vie (Mon- 
tesquieu) Il est difficile qu'une éducation dont le coeur se mêle 
reste perdue pour toujours (J.-J. Rousseau). 

Il va sans dire que difficile“ et le verbe pouvoir qui se 
trouve dans les locutions ,,je ne puis“, il ne se peut (pas) 
ne font que modifier l’activité. 
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Chap. IT. | 
swNeff comme représentant illogique de la négation, 


1. On met la partieule ,,ne‘ dans les phrases hypothé- 
tiques après l'expression conjonctive à moins que“. Voici des 
exemples: 

Je n'ai rien fait à messire Olivier de Clisson dont je me 
repente, à moins que ce ne soit, de l'avoir laissé quitte à si 


- beau marché (Barante). Je garderais donc ses châteaux, à 


moins que le roi ne m'en chasse (Ibid. A moins qu'un homme 
he soit un monstre, la douceur d'une femme le ramène et tri- 
omphe de lui tôt ou tard (J.-J. Rousseau). | 

Les poëtes du dix-septième siècle suppriment quelquefois 
la négative: 

A moins que la suivante en fasse autant pour moi (Molière). 
A moins que pour régner le destin les sépare (Corneille). 

La négative renforcée d’un terme complémentaire change 
tout à fait la portée de l'expression. ,,A moins que Île roi ne 
m'en chasse‘ veut dire .si ce n’est dans le cas où le roi m'en 
chasse‘; tandis que ,à moins que le roi ne m'en chasse pas 
signifie »8i ce n'est dans le cas où le roi ne m'en chasse pas‘. 
» À moins que‘ (suivi de ,,ne‘‘) signifie en allemand ,,ausser 
wenn‘, Les grammairiens traduisent cette locution par ,,wo- 
fern nicht“, ce qui pourrait faire prendre la particule ,,ne‘ pour 
le représentant logique de la négation. M. Plôtz a fait cette 
faute dans sa ,, Nouvelle grammaire française basée sur le latin‘ 
(pag. 287), ne regardant pas l'emploi de ,,nc‘ comme contraire 
à l'allemand. 


2. On ajoute la particule ,,ne‘* après la locution conjonc- 
tive avant que“, quand on veut exprimer que l'action de la 
proposition accessoire est incertaine : 

Emmenez cette femme avant qu'ils ne reviennent (Myst. 


= SÙ 


de Paris, L). Je serai morte avant qu'il n'entre dans cette 
chambre (Dumas). J'irai vous voir, avant que vous ne preniez 
aucune résolution (Me de Sévigné). 

Ne est supprimé toutes les fois, que le verbe -qui suit 
vavant que‘ exprime une action sur l'existence delaquelle il ne 
s'élève aucun doute: - | 

Avant qu'il me trabît, vous m'avez tous trahie. (Racine). 

J'entendis faire autour de moi des dissertations sur la 

pièce avant qu'elle commencât (Le Sage). 


Les Allemands mettant très souvent la négative ,nicht“ 


après les conjonetions ,,bevor“, ,,ehe‘ qui répondent au français 
avant que‘, font la même faute logique. 

C'est ainsi qu'ils disent : 

Er wird nicht abreisen bevor der Tag SohE anbricht: 
mais ils disent fort bien: ,,Er wird abreisen ehe der Tag an- 
bricht,. 

On voit par ces exemples que la particule nicht s'em- 
ploie seulement quand la proposition principale est négative. 
Il va sans dire que la suppression de ,,nicht* est à préférer. 


3. On met la particule ,,ne‘“* dans la proposition sub- 
_ ordonnée quand la principale renferme l'idée de la crainte et 
est affirmative. La particule ,,ne‘ indique le désir d'empêcher, 
de détourner le résultat. 

. Quand la proposition principale est négative, on ne met 
pas ,,ne‘* dans la subordonnée. | 

L'emploi de ces règles se trouve dans les passages suivants 
de Racine: 

. Hélas! on ne craint point qu'il venge un jour son père. 
On craint qu’il n’essuyât les larmes de sa mère, 
_ (Andromaque, I, 4). 

Il peut se faire que le sens positif est exprimé par la 

négative, et que la négative ne figure pas où le sens est négatif. 
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Îl faut examiner au juste le sens de la proposition principale 


pour s'expliquer l'emploi ou la suppression de ,,ne“ dans la 
subordonnée. La critique du sens est d’une grande importance, 


| entre autres pour l'interrogation. 


Après la déclaration honteuse de Tartufe, la femme d'Or- 
gou lui adresse ces paroles: 
N'appréhendez-vous point que je ne sois d'humeur 
A dire à mon mari cette galante ardeur, 
Et que le prompt avis d'un amour de la sorte 
Ne pi Hiën altérer l'amitié qu'il vous porte ? 
(Tartufe, LI, 3). 


C'est-à-dire : , Vous devez appréhender“: 


Dans le même sens, Racine a dit avec un mouvement 
oratoire qui équivaut à l'interrogation: 

Vous souffrez qu’il vous parle? et vous ne craignez pas 

Que du fond de l'abîme entr'ouvert sous ses pas 

Il ne sorte à l'instant des feux qui vous embrasent 

Ou qu'en tombant sur lui ces murs ne vous écrasent. 
(Athalie, II, 5). 

Mais on dit: 

Peut-on craindre que la terre manque aux hommes? (Fé- 
nelon). Peut-on craindre que des choses si généralement 
attestées fassent quelque impression dans les esprits ? (Molière). 

C'est-à-dire: ,On ne peut pas craindre“. | 


Nous citons encore quelques autres exemples : 


_ Et si je n'avais craint que d’un si noir forfait 
Ma pitié ne m'eût fait soupçonner un secret. 
(Crébillon). 
Voici le sens: , J'avais craint. | 
Elle ne redoutait pas moins que .. le peuple ne la rendît 
responsable (Thierry). 
Cela veut dire: ,,Elle redoutait autant‘. 
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Pour moi, de son esprit j'ai trop bon témoignage 
Pour craindre qu'il prononce à mon désavantage. (Molière). 
C'est-à-dire: ,Je ne crains past. 
‘Il y à des exemples contraires à ces règles dans les auteurs 
du dix-septième siècle: 
Seigneur, je crains pour vous qu'un Romain vous écoute 


(Corneille). De peur que ma présence encor soit criminelle, 


Je te laisse (Molière). Tu trembles de peur qu'on t'ôte ton 
galant (Ibid.). Adieu, j'ai peur qu'on vous surprenne ici, et 
j'ai quelques ménagements à garder (Ibid.). Ne craignez-vous 
point que l’on vous fasse le même traitement ? (Racine). 

Cette phrase peut se rendre par: ,,Vous devez craindre 
que l'on ne vous fasse le même traitement, 

En vieux français: 

Je criens qu'issir m'en conviegne (Rom. de Ren.). 

L'emploi illogique de ,,ne* est aujourd'hui stéréotypé dans 
la langue française de même qu'en latin. 

Quand un infinitif tient lieu de la proposition subordonné, 
ces deux langues suppriment la particule négative. 


4. Les verbes contester, disconvenir, nier, douter, dé- 
sespérer, les substantifs et les adjectifs qui renferment la même 
idée, sont siuvis de ,,ne‘* dans la proposition subordonnée quand 
la principale est négative. 

Nous examinons le sens de quelques onostions princi- 
pales où la négative ne figure pas, pour expliquer l'emploi de 
ne‘ dans la subordonnée : 

Peut-on nier que les bonnes moeurs ne soient essentielles 
à la durée des empires? (J.-J. Rousseau). 

C'est-à-dire: ,,On ne peut pas nier“. 

Qui doute que la suicide ne soit nuisible à la société? 
(Lamennais). | 

Cela veut dire: ,,Personne ne doute‘. 
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Un exemple de Racine: 
Croyez-moi, plus j'y pense et moins je puis douter 
Que sur vous son courroux ne soit près d'éclater, 
Et que de Jésabel la fille sanguinaire 
Ne vienne attaquer Dieu jusqu'en son sanctuaire. 
| (Athalie, I, 1). 
C'est-à-dire: ,Je ne peux pas douter“. 


La particule ,ne‘“ est retranchée quand la proposition 
principale à un sens positif. | 

On pourrait prendre pour un exemple contre les règles le 
passage suivant de Lamennais: 

D'ailleurs, comment douter qu'il soit nécessaire au salut 
de l'État, lorsqu'il l'a dit et redit tant de fois, et qu'il le croit 
peut-être ? 

Au premier coup d'oeil le sens de la phrase est en effet: 
On ne peut pas douter“. Il faut observer que l’auteur ne 
parle pas au sérieux, mais ironiquement d'un homme qui a peu 
d'esprit. Voici le sens logique de la phrase:.,,On doit douter 
fortement qu'il soit nécessaire au salut de l'Etat, etc. 

Nous croyons que par la suppression de ,,ne“ l'ironie de- 
vient plus vive. Néanmoins il y a des exemples contraires: 

Je ne nie pas qu'il ait raison (J.-J. Rousseau). 

Doutez-vous, quels que soient vos services passés, 
Qu'un retour criminel les ait tous effacés ? (Crébillon). 


Les auteurs emploient quelquefois l'indicatif après la con- 
jonction ,,que‘ et, dans ce cas, la particule ,,ne‘* est supprimée: 
Il ne faut douter qu'il fera ce qu'il peut, 
Et s'il a de l'argent, qu’il pourra ce qu'il veut. (Molière). 
C'est sur ce point qu'il faut agir, car c'est de la que doit 
arriver notre délivrance et ne doute pas quon nous entendra 
(Nodier). On ne saurait douter que les Germains achetaient 
jeurs femmes (Guizot). Vous ne sauriez nier qu'en France les 





2/4 


— 39 — 


enfants sont soldats et que, sous le premier Empire, les enfants 
de quinze à seize ans sont allés au feu (Latour du Moulin). 
L'indicatif est tout à fait logique et conforme à l'indicatif 
après ,,ne pas ignorer“. | 
L'emploi de ,,ne‘ dans la langue française est, en ce cas, 
limitation de la langue latine qui se sert de la conjonction 
négative ,quin‘ dans la proposition subordonnée. 


5. Après la locution ,.il s’en faut“ la proposition sub- 
ordonnée prend la négative ,,ne‘“ quand la principale a un sens 
négatif ou est restreinte: 

On commence, seigneur, à percer le mystère 

Peu s'en faut que Mathan ne m'ait nommé son père. 

(Racine). 

Quand la proposition principale a un sens positif, la sv” 
ordonnée s'emploie sans ,,ne‘': 

Il s’en faut de beaucoup que je trouve 
Rodogune une bonne pièce (Voltaire). 

Les Romains mettant la conjonction quinté a 
abest, non multum abest, quid abest, paullum ab 
abest s'expriment déjà d'une manière illogique. 


6. Après les verbes empêcher, éviter, garde 
garde, se donner garde (de garde), on met dans la p: 
subordonnée après ,que‘ la particule ,,ne“, que la pro, 
principale ait un sens positif ou négatif. 

L'Académie permet la suppression de ne après ,,empêche 
précédé de la négation. 

Les auteurs modernes emploient même quelquefois l'in- 
dicatif: 

Cela n'empêche pas qu'il fait beau ce matin (Feuillet). 

Exemples contre la règle: 


VA 
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J'empêche qu'un rapport de tout ceci l'irrite 
J'empêcherai du moins qu'on s'empare du -reste (Molière). 
Il semble que le sort, quelque soin que je prenne, 

Aït juré d'empêcher que je vous entretienne (Ibid.). 

En mettant ces exilés sous sa surveillance, il lui avait 
seulement recommandée d'empêcher qu'ils eussent aucune com- 
munication au dehors (Mme. Cottin). 

Après le verbe ,.défendrs‘ on ne met pas la particule ,,nett 
dans la proposition subordonnée: 

Mais il me semble Agnès, si ma mémoire est bonne, 
Que j'avais défendu que vous vissiez personne (Molière). 
Mais mon père défend que le roi se hasarde (Racine). 

Il défendit qu'aucun étranger entrât dans la ville (Voltaire). 

Plusieurs écrivains cependant ont fait usage du verbe ,,dé- 
fendre‘* avec la négative ,,ne“ et s'en servent même quand un 


infinitif tient lieu de la proposition subordonnée: 


Défends qu'aucun objet d'un augure sinistre 
Ne trouble le présage (Delille). 
Jui défendit avec dureté de ne jamais se présenter devant 
ot). 
3 l’ancien français: 
6 desfenc, sour les ex a crever, que ce François ne 
ge disner desc'a trois jours, ce te veul commander 
de Bordeaux). 
es grammairiens demandent la particule ,,ne‘ après le 
e empêcher‘ et la proscrivent après défendre‘ qui lui est 
.dlogue. Que ne sont-ils conséquents comme ces écrivains ? 
Après ces verbes les conjonctions ,,ne‘ ou ,,çquominus‘ ren- 


_ ferment la négation dans la langue latine, 


Tandis que les grammairiens ont pris soin de garder le 
het illogique dans la langue en réglant son emploi, M. Schweig- 
haeuser que nous avons cité à plusieurs reprises se range du 
côté des logiciens et fait la remarque suivante (pag. 140): 


_ 87 — 


»Les grammairiens des deux derniers siècles sont tombés au 
sujet de ce ne parasite dans d’étranges aberrations. Partout où 
ils l'ont rencontré dans le discours, ils ont conclu qu'il était 
nécessaire, et ils se sont hâtés, de bâtir une règle en consé- 
quence. À la vérité, le contre-sens ne laisse pas que de les 
embarrasser beaucoup; aussi faut-il les voir s'épuiser en con- 
jectures et en subtilités, non pour le justifier (la chose n'est 
pas possible), mais pour l'expliquer et le pallier“. 

Nous ajoutons seulement que nous approuvons les réflexions 
de M. Schweighaeuser ser le ,,ne* illogique mais que nous ne 
pouvons nous empêcher de le blâmer de faire valoir son prin- 
cipe tout en écrivant son traité !). | 


1) I dit p. e.: ,, Mais si l’usurpation est flagrante, on ne peut nier 
que la prescription lui soit acquise“. 
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Carolus Maximilianus Ottomarus Dettenborn, filius | 


Caroli Dettenborn supellectilium fabricatoris a. d. VIII Cal. 
Sept. anno MDCCCLI Halis Saxonum natus sum. Anno MDCCCLXII 
scholam realium in Orphanatropheo intravi; qua relicta, Berolini 
in scholam realium regalem receptus, Ranke rectore studia per- 
secutus sum. Privatim linguae graecae operam navavi. Ineunte 
hieme anni MDCCCLXXI testimonio maturitatis instructus, Halis 
Saxonum philosophorum ordini adscriptus sum et studio linguarum 
recentiorum jucubui. Londinum et Lutetiam Parisiorum profectus 
sum, ubi linguae Anglicae et Francogallicae studerem. Ab ineunte 
hieme anni MDCCCLXXIII Monachïü stipendia merui; sed, quum 
ingens periculum equi casu adivissem, necessario militia defunctus 
et in Borussiam reversus studia philologica persequor. Monachii 
audivi Hofmann; Halis Saxonum Er dmann, Haym, Boehmer, 
Gosche, Tschischwitz; Gryphiswaldiae Baiïer, Schmitz, 
Schuppe. Quibus viris omnibus optime de me meritis gratias 


ago quam maximas. 
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Sententiae controversae, 


——————_— 


Le 


Berkeley prétend à tort que les idées universelles abstraites nous 
jettent dans l’erreur. 


IL. 


Rien“ ne signifie jamais ,,ne-nulle chose‘ (Schweighäuser, De la 
négation dans les langues romanes, Paris 1852, pag. 52.) mais 
Chose nulle“. 


III. 


Nullus“ a perdu la valeur négative dans la langue française. 


IV. 


Il ne faut pas attribucr à ..il tient à“ le sens de ,,dépendre“ et 

de empêcher“ (Girault-Duvivier, Grammaire des grammaires, IT, 

p. 864, 873; Mätzner, Franzôsische Grammatik, p. 506.) mais de 
Causer, donner lieu“. 
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